
REVUE	  DE	  PRESSE	  12-‐13	  
	  

L’ARGENT	  
Texte	  de	  Christophe	  Tarkos	  -‐	  mis	  en	  scène	  par	  Anne	  Théron	  	  

	  
	  

	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
Direction artistique : Anne THÉRON 	  



	  
	  
PRESSE	  RADIO	  /	  
	  
L’atelier	  du	  son	  /	  Thomas	  Baumgartner	  /	  France	  Culture	  
Emission	  du	  14	  septembre	  2012	  à	  23h	  
	  
«	  En	  2e	  partie	  :	  Anne	  Théron,	  qui	  met	  en	  scène	  L'Argent,	  à	  la	  Gaîté	  Lyrique,	  du	  19	  au	  23	  septembre,	  avant	  une	  
tournée.	  Un	  texte	  de	  Christophe	  Tarkos,	  l'homme	  de	  la	  pâte-‐mot.	  Langue,	  son	  et	  numérique,	  voilà	  de	  quoi	  on	  parle	  
avec	  elle.	  »	  
	  
http://www.franceculture.fr/emission-‐l-‐atelier-‐du-‐son-‐marjorie-‐van-‐halteren-‐	  -‐anne-‐theron-‐
2012-‐09-‐14	  
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CRITIQUE

I LA FERME DU BUISSON
DE CHRISTOPHE TARKQS / MES ANNE THÉRON

L'ARGENT
Poète à la fois mythique et peu connu du grand public, mort en 2004 d'une
tumeur au cerveau, Christophe Tarkos a écrit un long éloge paradoxal
de l'argent, "valeur sublime" de notre société, qu'Anne Théron a créé
sous forme de concert-performance déambulatoire et numérique à la
Gaîté lyrique.

Anne Théron est une dévoreuse de livres.
Son amour de la littérature, elle le porte au
théâtre via la mise en scène de textes sou-
vent ardus La Religieuse de Diderot ou Jackie
d'Elfride Jellmek lors des saisons passées Et
maintenant L'Argent, long poème proliférant
de Christophe Tarkos qu'elle a eu la bonne
idée de confier sur scène à Stanislas Nor-
dey « C'est pour la paye qu'on est capable de
tout », « li n'y a pas de fonctionnement céré-
bral qui ne soit tributaire de la valeur de l'ar-
gent », « Quand la valeur dit cela t'a rapporté
c'était une bonne chose si cela t'a fait perdre
de l'argent cela n'était pas une bonne chose »
Voici quèlques échantillons des assertions
d'un texte qui procède par phrases syncopées,
s'entrechoquant et se chevauchant dans un
mimétisme parfait avec le sujet comme les
mots se répandent à l'infini, l'argent s'infiltre
partout, imprègne, conditionne, noie, sub-
merge, jusqu'à devenir « enveloppant» ll est
bien devenu aujourd'hui l'alpha et l'oméga de
toutes nos actions.

LA POÉSIE EST AUTANT RYTHME ET MUSIQUE
QUE SENS
Comme le souligne Nordey, ce texte est plus
malicieux que militant ll le porte d'ailleurs
avec un plaisir non dissimulé, avec une joie
facétieuse à dire cette poésie qui procède par
approfondissements successifs, par boucles
répétitives, dans une construction musicale
où l'infime variation fait sens, et dans une
accumulation logorrhéique que les nombreu-
ses fulgurances du texte et l'intelligence de
son jeu parviennent à rendre continûment
signifiante Avec lui, sur une estrade en gazon
synthétique, verte comme le dollar, la dan-
seuse d'origine japonaise Akiko Hasegawa
incarne un peu schématiquement la tradition
quiète qui échappe au flot de l'argent, maîs
dit aussi avec une jolie dérision quèlques

Stanislas Nordey magnifie L'Argent de Tarkos.

extraits du texte en japonais, rappelant au
passage que la poésie est autant rythme et
musique que sens. Et la musique justement,
majoritairement rock et techno, accompagne
efficacement les variations, les changements
d'atmosphère que Nordey imprime au texte de
Tarkos, qui en sort ainsi grandi, intelligible et
drôle, hypnotique et ensevelissant, à décou-
vrir nécessairement. Simple bémol, le travail
numérique de Christian Van der Borght, pro-
jeté aux murs, paraît un peu iltustratif. A tra-
vers des diagrammes, histogrammes, courbes
en mouvement et autres points grossissants,
il donne à voir le flux continu de ces énormes
mouvements financiers qui constituent mal-
heureusement les cellules vivantes du monde
d'aujourd'hui

Eric Demey

Ferme du Buisson, allée de la Ferme,
77448 Noisiel. Le 20 octobre à 17H30 et le 21
à 16h. Durée : 55 minutes.Tél. 01 64 62 77 00.
Également à l'Agora d'Ewy le 30 novembre.

|r Rejoignez nous sur facebook
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reservez
Twerk
chorégraphie François
Chaignaud et Cecilia Bengolea
Riches de leur collecte
dans les clubs de New York,
ces anthropologues du geste
reviennent ivres de figures
libres ll faut voir Francois
Chaignaud, entre Louis XIV
et Loie Fuller, tournoyer en
demi-pointes pour comprendre
qu il est un des plus grands
interprètes du moment.
du 24 au 28 octobre au Centre Pompidou.
Paris IV dans le cadre du Festival d automne
www festival-automne com

When the Mountain
Changed Ite Clothing
spectacle musical
d'Heiner Goebbels
En travaillant avec le chœur
d'adolescentes Carmma
Slovenica, Heiner Goebbels
met en scene la transition
de l'enfance vers l'âge adulte,
maîs aussi la transformation
d un pays de l'Est
européen, la Slovénie, face
à la mondialisation
du 25 au 27 octobre au Theâtre de la Ville,
Pans IV' dans le cadre du Festival d automne,
www festival-automne com

la grande lessiveuse
Anne Théron et Christian Van Der Borght s'emparent
d'un texte de Christophe Tarkos, L'Argent, et convoquent théâtre,
danse, arts numériques et musique. Étourdissant.

Avant leur condition de mortels,
un autre point commun unit tous
les vivants : largent. 'Remember
that time is money', écrivait déjà
Benjamin Franklin en 1748 dans
Conseils à un jeune commerçant.

Un propos plus que jamais d'actualité.
Mondialisation aidant, les flux financiers
s'accaparent tout autant nos quotidiens
que le cours du monde. Médias et nouvelles
technologies ne cessent d'en restituer
le débit, jusqu à la submersion
d'informations et de données dont la
manipulation virtuelle s'inscrit férocement
au cœur de nos vies, où que l'on soit,
qui que I on soit. C'est un fait, depuis
le XVIIIe siècle, le sablier du temps s'est
emballé, il s'écoule avec fureur et
charrie avec lui les déséquilibres produits
par l'équation aveugle de I enrichissement
de quelques-uns proportionnel
à l'appauvrissement d'une multitude.

Christophe Tarkos, poète disparu
en 2004, écrit Argent en 1999. Convaincu
que la vérité se trouve souvent "dans
le pouvoir électrique et physique du langage,
dans la 'pâte-mot'qui peut être travaillée

et retravaillée sans arrêt ', il signe un texte
torrentiel qui décortique jusqu'à l'os la
valeur argent. Anne Théron s'en est emparé
pour produire un spectacle-performance à
l'énergie jubilatoire et à la beauté corrosive
Créé en septembre à la Gaîté Lyrique,
L'Argent mixe les arts et transporte le public
dans un voyage musical, visuel, textuel
et chorégraphique d'une redoutable
intensité (55 minutes chrono], porté par
deux interprètes incandescents. L'acteur
Stanislas IMordey et la danseuse Akiko
Hasegawa sont juchés sur une estrade en L,
entourés par le public adossé aux murs
et balayés d'images numériques signees
Christian Van Der Borght et Philippe
Boisnard, où défile en cascade la "pâte-
chiffre" des flux financiers et monétaires.

"Largent est la valeur sublime ', écrit
Tarkos en ouverture de son texte.
Line valeur qu'il va traquer dans toutes les
dimensions du vivant, les tirant de I ombre
pour les déchiffrer en pleine lumière
"Largent est la seule valeur qui a un lien
avec le viable Elle est une valeur extérieure
morale et une valeur chaque jour, dans toutes
les directions, infiltrée, elle s'infiltre, elle est
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cote jardin

présente dans toutes (es réadsat/ons,
elle se répand dans tous les mouvements de
l'esprit, elle s'est infiltrée dans tous les
gestes, elle n'est pas restée dans le domaine
des jugements, elie est une valeur vivante. "

D'abord calme, susurrant presque les
mots, Stanislas Nordey se laisse emporter
par l'accélération du texte, repris
en japonais par Akiko Hasegawa, quand ils
ne se laissent pas déborder, ensemble,
par un rock chanté à deux en japonais,
corps tendus, pris par le flux verbal
qui coule dans leurs veines et leurs muscles,
tel du vif-argent, avant de dissocier leurs
actions Elle danse, fabrique des ongamis
ou prépare le thé, tandis qu'il va au bout
du texte comme on grimpe un sommet,
le souffle court, la volonté d'aller au bout
chevillée au corps, conscient que chaque
mot, chaque geste, porte en lui-même
un éclat de venté. De ceux propres à faire
vaciller l'ombre portée de la valeur argent
dans les lumières changeantes ou
ténébreuses du monde tel qu'il va et nous
pousse, nous charrie ou nous propulse
au gré de courants dont nous ne sommes
pas maîtres. Maîs les connaître et
les identifier est déjà un moyen de garder
la tête hors de l'eau. Fabienne Anvers

L'Argent de Christophe Tarkos, mise en scène
Anne Théron, creation vidéo Christian Van Der
Borght, les 20 et 21 octobre à la Ferme du
Buisson, Noisiel, festival Temps d'images,
www.tempsdimages.eu

Claude Régy,
tout contre

Je vais voir La Barque le soir, le
nouveau spectacle de Claude Régy.
Le texte est adapté d'un roman de
Tarjei Vesaas, un auteur norvégien.
Claude est vraiment une infatigable tête
chercheuse, toujours à l'affût de
nouveautés. Dans les années I960, il
faisait découvrir le nouveau théâtre
anglais, montait les pièces d'Harold,
Pinter, et cinquante ans plus tard il ne
s "est pas arrêté, nous a fait connaître
Jon Fosse, Gregory Motion, Sarah
Kane... L'autre jour, je l'écoutais à la
radio etj 'ai été amusée par cette
phrase, prononcée avec une grande
détermination ; "*I1 faut vivre contre son
époque et je suis là pour ça !" Régy, c'est
un vrai révolutionnaire, qui enfance son
clou aussi profond qu'il peut. Mais son
génie, c'est d'articuler cette volonté de
prendre tout le monde à rebrousse-poil
avec un sens très aigu du spectacle.
Dans 4,48 Psychose, où je me tenais
immobile au centre d'une scène nue
durant toute lf i pièce., la scénographie
se réduisait au travail de la lumière,
maîs ce travail était très concerté.
Parfois, je dis de Michael Haneke
qu'il se tient entre Bresson et Hitchcock.
C'est un peu la même idée. Régy sait
créer comme nul autre de la tension
dans la lenteur., du spectaculaire dans
le dépoiiiUement... Il n'épargne rien,
le spectateur est mis dans la situation
la plus inconfortable qui son, et
pourtant il n'a pas envie de décrocher.
C'est tout un art de négocier ça.
Par ailleurs, je ne suis pas raric limère,
car Régy est allé voir Un tramway,
ct détesté et ne s'est pas gêné pour mp
le dire ! J'avais même l'impression
qu'il m'en voulait d*être complice d'une
esthétique qu'il abhorrait. Il n'y a pas
plus intransigeants que les grands
metteurs en scène de théâtre ! Au
cinéma, les grands réalisateurs peuvent
dire du mal les uns des autres, mais
moins. J'ai quanfl même réussi à faire
dîner ensemble Pialat et Godard.
Chabrol se moquait de certains des films
que jr faisais avec d'autres que lui,
à sa façont avec malice et légèreté.
La toute-puissance des metteurs en
scène est plus forte au théâtre. Peut-être
parce qu'elle est dégagée de la pression
de l'industrie. Mais je ne renoncerais
pour rien au monde à travailler avec
eux. Ils sont ceux qui me font croire
au théâtre pour ce qu'il doit être :
une utopie.

par isabelle huppert
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	   	   	  «	  LA	  MISE	  EN	  SCENE	  COMME	  ACTE	  D'ECRITURE	  »	  
	  
	  
La	  Cie	  Les	  Productions	  Merlin	  a	  été	  créée	  par	  Anne	  Théron,	  auteur	  et	  metteur	  en	  scène.	  	  
La	  compagnie	  part	  du	  texte	  pour	  construire	  un	  langage	  scénique,	  articulé	  autour	  du	  son,	  de	  la	  vidéo	  et	  du	  
corps	   en	   mouvement	   dans	   un	   espace/cadre	   donné.	   Simple	   parole	   ou	   système	   complexe	   de	   sons	   et	  
d'images,	   l'ambition	   de	   la	   compagnie	   est	   de	   créer	   des	   objets	   vivants,	   ensembles	   émotionnels	   où	   le	  
spectateur	  est	  convié	  à	  un	  cheminement	  personnel.	  	  
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ADMINISTRAT ION	   	   	   	   	   	  SYLVIE	  ALQUIER	  /	  GINGKO	  BILOBA	  –	  gingkobiloba75@gmail.com	  –	  01 	  43 	  56 	  52 	  22 	   	  
	  
DIFFUS ION	   	   CAROL	  GHIONDA	  	  –	  	  carol.diff@gmail.com	  	  –	  	  06	  61	  34	  53	  55	  	  
	  
COLLABORATION	  ART IST IQUE 	  / 	  COM.	  	   	   	   	   	   	  DAISY	  BODY	  –	  daisy.body@yahoo.fr	  –	  06	  07	  31	  87	  63	  
	  

	  

	  

	  

ADRESSE 	  ADMINISTRAT IVE 	   : 	  3	  rue	  de	  la	  réunion	  -‐	  75020	  Paris	  
	  

Extraits	  vidéo,	  dossiers,	  interviews,	  fiches	  techniques	  des	  spectacles	  sont	  disponibles	  sur	  notre	  
site	  :	  www.compagnieproductionsmerlin.fr	  

	  

	  
	  
	  
	  

La	  Compagnie	  Les	  Productions	  Merlin	  est	  conventionnée	  par	  la	  DRAC	  et	  la	  Région	  Aquitaine	  Limousin	  Poitou-‐
Charentes	  

	  
	  

	  
	  

	  


